
Nouvelles du jour
Le vote de confiance au ministère Wirth
Lo nouveau cabinet allemand « a obtenu

tlu ïleichslag un ' vote de confiance dont la
genèse a été «laborieuse. «La Chamibre a eu
de la peine à surmonter les résistances
qui s'y  manifestaient conlre le programme
gouvernemental de soumission à l'ultima-
tum des Alliés. La droile monarchiste avait
déposé un .ordre du jour refusant l'adhé-
sion à ce programme. Les libéraux-conser-
vateurs se sont abstenus.

Le cabinet Wirth s'est placé sans amba-
ges sur le terrain de «la soumission ; il n a
l'ait de réserves qu'en cc qui concerne l'in-
demnité variable, fixée au 2G % de l'ex-
porlalion allemande. Il proposera aux
Alliés une autre combinaison , qui produi-
rait Je même résultai pour eux.

Le cabinet a encore marqué qu 'il compte
que ,1a Haute-Silésie ne sera pas démem-
[bréc

Le nouveau minislre de la reconstruction ,
M. Walter Rathenau , donl on «aliendait les
débuis avec curiosité , a trompé ceux qui le
guettaient là, en annonçant que l'homme de
«gouvernement qu'il est devenu laisse à la
porte les idées du théoricien)) économique
qu'il était hier et qu 'il gérera son ressort
d'après les mômes principes selon lesquels
il a «fondé el conduit la :l«oule-puissanle
'/ill gemeine Eleklrizitœlsgescllschaft.

M.  «Wâiler Rathenau est israélite. G'est
avec l'industriel Slinnes -et deux ou trois
autres une des fortes têtes d'économistes de
l'Europe.

• *
Au plus foit  du conflit entre «Paris et

Londres au sujet de la Haute-Silésie , M.
Lloyd George a lancé le mot des « nou-
velles amitiés » qui pourraient se nouer
pour déterminer les destinées de l'Eu-
rope et Je Temps ¦& évoqué l'idée d'une
entente continentale. L'un et l'autre pro-
pos ont élé remarqués, quoique les hommes
d'Etat de chaque bord eussent fail sem-
blant de -n'avoir pas entendu «l'insinuation
adverse.

Le correspondant parisieini dé la West-
minster Gazelle aborde crûment le sujet ct
anel les points sur les i. il dit que ni la
France ni l'Angleterre «c peuvent songer
a mellre TAllcmagne dans leur jeu et à
s'en faire une amie. Sacrifier l'Enlcnle se-
rail une (folié. D'ailleurs , le senliment
public ne supporterait pas unc pareille pa-
linodie. Cependant ile .correspondant du
journal landounien «recommande «la vigi-
lance cl avertit les deux -pays alliés que,
s'ils 'continuaient à sc contrecarrer, on «ris-
querail de voir se réaliser l'invraisemblable.

* . *
Les résultais déf ini t i fs  des élections ita-

liennes allribuenl au «parti populaire un
nouvel élu h Gênes, mais lui enlèvcnl
«n «député à Aucune, dont l'élection aVail
/•lé. annoncée comme certaine. Le groupe
parlementaire <lu pavU populaire reste
donc , composé de 107 membres. Un 108°>°
membre a bien élé élu à Venise, mais la
direction du parli avait mis son veto ;i sa
candidature. Aussi , on nc le compte pas
parmi les dépulés du parli.

La composition du groupe est extrême-
ment variée ; « elle comprend des représen-
tants de loutes les classes sociales , car; à
«la différence des socialisles qui prônent la
julle des classes, le parti populaire 'est
basé sur la collaboration des classes. On
y rencontre les hommes politi ques les plus
a-eprésenlatif-s du parli , une dizaine de
savants et professeurs universitaires, de
hauts fonclionnaires de l'Etat , de grands
propriétaires fonciers tels ! que le prince
aîoncompagni de ^ Rome, des paysans ati-
ilhenliques, des propagandistes et «organi-
sateurs de syndicats et de coopératives, des
ouvriers et enfin! des journalistes. Citons
parmi ces derniers M. Maltei Genlili, direc-
teur du Corriere d'Italia à Rome ; M.
Cappa , directeur dc l'Apuenfre d'Ilalia h
Bologne ; M. Bresciani, directeur du Cilla-
dino de Brescia ; M. Ubcrti , direcleur du
Corriere del Mattino à Vérone.

r Le fils du Mihado est arrivé à" Paris. A
Londres, cependant, l'opinion jniblique

n'sest pas» sûre que : ce soit lo fils authen-
ti que de l'empereur du Japon qu'on o
exhibé à la foulé. L'ambassadeur japonais
a dû se porter garant qu'on ne (rompait
pas le peup le anglais cl que c'est bien le
prince impérial qu'on lui a montré.

Les journaux discutent la «portée poli-
ti que de la visite du prince. L'opinion
commune est qu 'il est venu solliciter le
renouvellement de l'alliance anglo-japo-
naise, qui arrive ù échéance dans peu de
temps. Si elle esl renouvelée , dit-«on, ce
ne sera pas sans • précautions propres û
désarmer les inquiétudes américaines. «Nous
renvoyons le lecteur , â ce sujet , à notre
article du 3 juin : Etals-Unis et Japon. 11
y a smssi- à ménager l'Australie, qui- se
sent menacée par l'expansion japonaise.

On annonce que la question du renou-
vellement du pacte donnera lieu ù une
grande bataille parlementaire, aux Com-
iniiuos

* s*

L'acquilHement du meurtrier de Talaaf
pacha par les juges de Berlin contraste
avec les pompeuses funérailles qui furent
faites, en cette «même ville de Berlin, à
l'exterminateur du peuple arménien. Toute
l'Allemagne .officielle , mililaire et civile,'se
pressa alors derrière le corbillard de Talaat
pacha. Les honneurs rendus à «ce sinistre
personnage témoignaient tristement de l'ob-
nubilalion que la «politique produit parfois
dans les consciences. 'Parce que la Turquie
avait élé l'alliée de l'Allemagne, des hom-
mes d'Etat , des généraux, des pasteurs el
dès rabbins s'étaient crus tenus de com-
poser un ¦cortège d'honneur à la dépouille
mortelle d'uu homme chargé de mons-
trueux forfaits..

Les débats du procès de «Berlin •ont acca-
blé la mémoire de Talaat pacha. On y a
entendu des compatriotes du meurtrier
raconter à la barre des détails horribles et
xjue la plume se refuse à reproduire, sur
l'extermination du peuple arménien , systé-
matiquement «organisée par Talaat.

Des témoignages d'Allemands se sont
joints à ceux-là ct n'ont pas été moins
émouvants. Lo D1' Lepsius , qui n'a pas
attendu la fin de la guerre pour dénoncer
la barbarie turque à l'égard des Arméniens
et qui a publié là-dcs.sus un livre qui fait
autorité, est venu répéler devant le tribu-
nal ce qu 'il avait consigné dans son ou-
vrage, sur la foi de-documents irréfutables.
" Avant la guerre, a-l-il dit , 1,850,000 Ar-
méniens vivaient en Turquie. L'ordre fut
doh<nê de les déporter dans les régions
nord du déserl de Mésopotamie. iMais un
télégramme officiel , recueilli par «le- D»
Lepsius, donnait à cette destination géo-'
graphique son véritable sens, en disant
sinistrement : « But de déportation : le
néant. » Les vues du gouvernement .furen t
suivies avec un zèle féroce. Le Dr Lepsius
a dit quVi peine un 'Arménien sur dix est
arrivé à destination. Les autres ont péri
eii route , de faim ', de maladie ou par
i'effet dos violences subies. Un million
d'hommes, de femmes et d'enfants ont été
exterminés dc cette façon. Le Dr Lepsius
a cité des rapports de l'ambassadeur et des
consuls allemands qui signalaient ces mas-
sacres et .réclamaient une intervention.

Le général L'nhan de Sanders, qui repré-
senta le haut commandement allemand au
quartier-général turc, est venu corroborer
les dires du Dr .Lepsius. Il a retracé les
démarches infructueuses de l'ambassadeur
iMetternich cl du ma margrave Pallavicini ,
auprès dc Ja Porte pour, faire cesser ces
horreurs, autant dans l'intérêt de la cause
germano-turque que-par humanité. Talaat
pacha fit exécuter «jusqu 'au bout le pro-
gramme d'extermination'.

Le procès du meurtrier de Talaat s'est
donc changé en procès de Talaat et Jes
actes de cruautés épouvantables qui pèsent
sur la mémoire du politicien sanguinaire
ont fait absoudre par les; juges l'acte de
celui qui l'a mis à mort. P«oUr justifier ce
verdict , les juges ' ont ifcint de croire ' qu'une
insp iration subite avait aimé le bras du
meurtrier , au souvenir de sa mère miséra-
blement mise à mort par la soldatesque dc
Talaat, . r - g i  — • - - . - .. f« , ,. *;

Là situation en Turquie
Constantinople , 27 mat.

IÏ63 derniers événements qui ee sont
déroulés à 'Angora et Ja crise ministérielle
qui a suivi ont presque passé inaperçus en
Europe, préoccupé qu 'on y ost do la tour-
nure prise par la quostion do la Haute-
Silésie.

'Cependant , les événements d'Anatolie ont
leur importance. Avant d'entrer -dans dea
détails, faisons remarquer que la scission
apparente qui existait ent.ro Constantinople
et Angora ne subsiste plus. La Sublime-
Porto s'est complètement solidarisée avec lo
directoire d'Angora.

'La' vague de nationalisme a envahi Stam-
boul, ot tous les'Turcs do la capitale otto-
mane, sauf îles rares affiliés du parti de
1' « Entente libérale », ont versé dans lo na-
tionalisme intégral. Le gouvernement turc de
Stamboul a perdu tout son prestige. On se
demande la raison d'être de ce pouvoir 6U -J
bordonné à la volonté dos hauts commissaires
alliés à Constantinople. Tous les Turcs croient
et espèrent en la mission salvatrice du di-
rectoire d Angora.

.Cette conviction a été consolidée par la
franche viotoire que les nationalistes ont
remportée sur les .Grecs, à Eski-Chéïr.

•Et puis le succès de Békir Samy bey, chef
de la mission d'Angora «à la conférence de
Londres, a confirmé cetto manière do penser.

(Les aœords que Békir Samy a conclus
avec la Franoe et l'Italie ont été considérés
comme le premier pas de la rentrée de la
Turquie dans le concert des puissances occi-
dentales. Tous les diplomates de la «vieille
école -du 'Sérail ont crié à la victoire diplo-
matique , au succès qui a affermi la posi-
tion internationiile de Ja Turquie.

Mais, si la Franco a gagné les suffrages
dos Tnrc3, elle a, par contre, perdu les sym-
pathies des 'Grecs et

^ 
des Arméniens du Le-

vant , les principaux proptigateurs de l'idée et
de Ja langue françaises en Orient. Les Ar-
méniens, non sans oraison , sc plaignent d'avoir
été abandonnés, en Cilicie, ù la merci des
Turcs ; les «Grecs accusent la France de «fa-
voriser les Turcs au détriment des chrétiens
opprimés qui mènent Ja lutte suprême pour
leur émancipation nationale.

Le6. Grecs affirment que la restauration clu
roi «Constantin, en Grèce, n'a élé qu 'un pré-
texte futile pour la Franco d'accaparer à
nouveau les Turcs, ses débiteurs.

¦Les différentes nationalités ohrétiennes ou
non du proche Orient sont à la remorque du
char britannique, le seul qui soit assez solide el
puiss.ant pour les tirer du bourbier où elles
se- débattent.

Le nom «britannique est, dans tout lo Le-
vant,, lo symbole de la force mise au service
du droit et de la justico. Ce prestige ne cessa
de s'accroître do jour en jour davantage.

G'est un fait patent que le Turc ou lo
Grec, l'Arménien ou le . Juif ont été traités
par la justice anglaise d'occupation sur uil
pied de parfaite égalité. Le seul grief qu 'on
a pu faire à l'autorité britannique , c'est d'être
excessivement sévère. . '

Telle ost la situation . à" Gonstantinople,
actuellement.

En Anatolie, los choses «se passent diver-
sement. La, c'est le règne de -la terreur. Lea
au torités turques kémalistes persécutent syst
tématiquoment les Grecs ot los Arménien.*;

Dans toutes les villes et . bourgades da
l'Anatolie, dos forces irrégulières au service
du directoire d'Angora persécutent féroce-
ment les Grecs ot «les Arméniens . Ces malbeu-
rensos populations sont , dépouillées de leurs
biens et ensuite déportées vers l'intérieur. :

Les meurtres sont . communs et parfois -ila
dégénèrent cn massacre, comme cela s'est
passé récemment à Condjé, un gros bourg]
situé sur le littoral de la mer do Marmara.
Les troup«es helléniques ont dû sévir pour deti
raisons militaires, mais n'en sont pas moins
inhumaines.

Lors de l'avance des troupes grecques, une
partie de la population turque a préféré
quitté Jo -pays cn suivant les kémalistes.

-Parmi cotte population civile turquo qui
a fui, on a recruté des hommes et iornié des
bandes qui, de connivence aveu les paysans
turcs restés de l'autre côté de lii barricade,
ont commencé «par une aotion sur les arrières
des troupes grecques et ont inquiété le corn
nmndement hellénique. Le moment était
grave. Le commandement grec a oru devoir
sévir, rien que par mesure de conservation.
C'est ainsi que plusieurs villages tnres de la
mer de Marm.ira, de lu région située entre
Yai!ova-«K.aramoussal et Ismid. ont été inoen-
diés. Un certain nombre <le réfugiés turcs ont
été évacués sur Constantinople. .

Sur intervention de la "Sublime^Porte, une
commission interalliée s'est rendue sur placO
pour mener uno ' enquête . 'Effectivement, il
a été constaté que les autorités grecque.?, avaient
sévi rigoureusement. Mais ou a allégué des

considérations' -militeisTes. 'itLjîasf faire : peut être
considérée comme classée. Environ six mille
nouveaux réfugiés sont venus grossir la po-
pulation flottante de Constantinople.

Actuellement, tout lo mondo ici, à Cons-
tantinople, les hommes du pays comme les
étrangers, ee préoccupe dos résultats de ia
prochaine offensive quo rion , pour le mo-
ment,, n'annonce commo imminente, si ce
n'ost les journaux turcs et grecs qui s'atta-
quent «furieusement par Ja plume, cn atten-
dant le jeu de la baïonnette.

De part et d'autre, Jes préparatifs eont
complets. On estime les forces turques à ISO
mille hommes réguliers, cependant qu 'on éva-
lue les Grecs à 2D0 mille; Comme les héros
d'Homère, Grecs et Turcs se défient avec
grandiloquence avant d'entamer la lutte
suprême que ni l'Un ni l'autre- adversaire
n'ont en réalité hâte do déclancher.

AVA

iLondrcs, i juin.
(llavas.) '— ' Selon le Daily Express, une

tflotfe .britannique se «eonccnfrera-iit ù Malte,
en prévision d'opérations militaires" et nava-
«ks que «les Alliés seraient sur le .point d'en-i
troprendre pour assister des Grecs oontre les
Turcs, en Asie-Mineure..

Le journal se .fait l'écho de - rumeurs qui
courent Idans certains milieux, selon lesquelles
la France serait disposée à participer û. d'efl
opérations contro des Turcs, pourvu , dit le
Daily Express, que M. Lloyjd .George lui laisse
carte blanche en Allemagne.

Lo même journal prétend qu«'on cherchera
également ii obtenir la participation de l'Italie.

'tPartis, 5 juin.
(Le 'Matin déclare que la Franco n'a nulle-

ment l'intention Ide coilalborer à une guerre
anglaise contre Ja Turquie.

Société des nations
Samedi, il Genève, M. Gustave Ador, pré-

sident de l'Union dos associations pour la
Société dos nations, a ouvert la ' première
séance du conseil général de l'Union. Lo Con-
seil, sur. la proposition . do M. Aulard
(France), a désigné M. Ador comme prési-
dent do l'assemblée et nommé en qualité de
vice-présidents : MM. : La Fontaine (Belgi-
que), le professeur Aulard (France) , M. Fae-
chinotti (Italie) , lady -Gladstone (Grande-
Brctagne) , M. Treub (Pays-Bas) , M. Chang-
Min-Lin (Chine) , Dr Oka (Japon), M. Bran-
ting (Suède).

Le conseil a décidé de créer un secrétariat
général permanent. L'admission de l'Allema-
gne dans l'Union sera étudiée par la 6mo com-
mission.

*-:* .• : .
iLa commission das amendements au pacte

a terminé, vendredi, - l'examen du cas de
l'élection des Etats membres non ; permanents
du conseil. Elle propose lo texte suivant :
« ', Les quatre membres i non permanents du
conseil do la Société eont désignés légalement
par l'assemblée, suivant une procédure déter-
minée et modifiable par l'assemblée, à la ma-
jorité dos deux tiers. »

La commission estime que los «membros non
permanents du conseil peuvent être élus pour
quatre ans et renouvelés par moitié tous IOB
deux ans.

Au sujet de l'amendement du Canada , qui
tend à supprimer l'article 10 du pacte, le gou-
vernement canadien a 'fait savoir qu'il venait
do rédiger tin mémorandum ; lu commission
a décidé d'ajourner la discussion.

La queslion sera étudiée au point do vue
juridique . Le côté politique do la question
sera ensuito examiné par la commission , qui
se réunira , à cet effet , avant la prochaine
assombléo générale. . '

I»'Angleterre et là Palestine
Sir Herbert Samuel , haut-commissaire anglais

do la Piilestino, a publié ,uno déclaration relu-
tivo «à l'immigration dans ce pays. Cette «inunh
gration devra Otro .limitée, proportionnée à la
capacité d'absorption du «paye. La Palostine
n'est ,pas en mesure do «recevoir des niasses
illimitées d'Immigrants. En outre, un «certain
nombre uo .bolchévistes s'étant introduits dans
lo pays, là" qualité aussi bien quo la - quantité
des immigrants soront désormais prises en
sérieuse considération.

La Constitution do la Palestine qui doit fitrô
déposôo entro .les mains' do Ja Société dee na-
tions prévoit toutes les mesures nécessaires pour
co lêoritrôle. '

Le gouverneur anglais du Canada
•Le général lord iByngdo Vimy, qui eomman-

dait lo corps canadien pondant la guerre et qui
s'est spécialement distingué à, l'attaque do la
C-rÔto 'do Vimy, a été nommé gouverneur général
du «Cau'Alu, cu ren\pltw,e«wmt .du du» de D&von-
sbire, ,. _m\:_____I j__ . .¦_]{: __ »._____ ...

Pour une entente polono-Iltuanienne
Bnixelles/ ô ji tin.' *

Pour faciliter et accélérer la imarcho des
négociations entro îa Pologne et la Lituanie,
iM. Hymans, aveo - l'approbation des doux
délégations, avait fait des .suggestion» sous
lormo d'un projet con ven tion nol, pouvant
servir de baso à de nouvelles discussions.

Los idées générales dont s'inspire ce pro-
jet sont les suivantes :

La ville et le territoire de Vilna consti-
tueraient , dans un. Etat lituanien (fédéral,
une unité administrative jouissant d'uno
hirco autonomie, sur lu module d'un oanton
suisse.

Dans tont l'Etat lituauion , les droits des
minorités seraient pleinement garantis, en ce
qui concerne la langue, la religion ot lo
libre accès aux fonctions .publiquos.

Entro l'Etat lituanien , dont la «capitale
sorait Vilna, et la Pologne, sorait établie,
en .ee qui coucerne la politique -étrangère^ la
vie économique et 3'usago des «forces mili-
taires, une coopération active, sans toucher
pourtant aux. principes d'indépendanco et de
la, souveraineté complète des deux Etats,
proclamée par les deux parties dès le début
des -négociations.-

Les décisions d'intérêt commun priées par
les doux gouvernements devront être exami-
nées, avant d'être ' soumises aux deux Diètes
souveraines, 'par -des délé-gatiouè et dos "Par-
lements siégeant ensomible.

«La délégation lituanienne a Tépondu qu 'ollo
acceptait ce projet comme base, là la condition
que la délégation polonaise l'accepte aussi.

La délégation polonaise a' déclaré que lo
projet pourrait être considéré comino hbaee
do discussion, ù la condition quo des 'repré-
sentants, de -la «population do' Vilna ' ,ob -do
son territoire participent sur un. pied d'éga-
lité aux négociations; '

M. Hymans a fait observer que la décision
du Conseil de la Société des nations ne pré-
voit pas l'admission d'une tierce partie. , (Dé-
légation polonaise 'do Vilna). «Il a Conclu
que, faute d'un accord entre les deux par-
lies, il se verrait obligé d'en référer au Con-
seil do la Société dé3 nations,, dans l'a ses-
sion qui doit so tenir à Genève lo mois pro-
chain.

'La «délégation polonaiso ayant déclaré
qu 'elle devait en référer à son gouvernement,
la question sera donc portée à l'ordre du «jOur
do la prochaine session du Conseil do la
Société des nations.

Dans l'Allemagne occupée ' y
•Liège, 4 juin.

Lo Journal âe Liège annonce: que mercredi
noi r , ;ï Esdiweiller, près «l'Aix-Jà-ChàpeHe.] un
civil «allemiind s'étant Atonturé malgré la consi-
gno sur lo terrain militaire, une bentinellô fran-
çaise, après la sommation "d'usage, a tait 1m,
atteignant mortellement l'AiletnM_i.-

Des civils allemand» Bout Intorvemis et 'ont
menace ila sentinelle, qui , au cours d& la mêlée,
a été-'Meseéo par 'un agent Ûe police ailomaftd.
Un sergent de gardo a abattu d'agent de polico.
Un autre Allemand a été blessé.

Bion qu 'Eschwoiller soit : situé dans da zono
beilge, ico sont les troupes coloniales françaises
qui y tiennent garnison.

L'autorité niiilkairo 'belgo a ouvert une en-
quêté en attendant Tarrivéo des autoritée
françaises.

Grève dea filateurs anglais
Londres, 4 juin.

(Havas!) — ilSo Daily MaU annonce que, par
suite kle divergences do salaires ûM \B les flla-
turos de coton du LancasllîTC, le travail a cessé
samedi , ù midi ; 280,000 ouvriers -sont touchés
directement par cette mesure et 500,000_ lndi-
rftp.tntnonit.. ¦- • ¦ • ¦ « .

KOUVELLES DIVER8E8
A Erancfoi't, du 28 au 80 août , ajn%l|eu

lo premier congrès catiholique allemand qui
so sera tenu après Ja guerre. « '
— On annonce le d-ijiart. du roi Cons-

tantin .do Gr«k«o pour lo front, lo 10 juin.

V-tTXT-t Q&X-tTTW
L'électricité oontrç le? mlorobes

M. AVilïiam Howell, qui coùaboro avec un
certain nombre "do doctoiiTS londoniens pour
l'application des traitements . électriqu'ee, - a
trouvé lo moyen do détruire los microbes qui
infestent les dents. Sa. onôthodo, iqiii pewnôttra
do sauVor Ses dents quo l'on devilit «arracher,
fiourm servir aussi àam le. ions Ide llitigue et
d'épuisement nerveux. Le médicament,-contenu
dans un coton placé Sur iles goiftmt* Où«Vi'Vont
les microbes, y est injecté par nu coilralnt; élec-
trique dont rintensitô peut êtro ;variée-suivant
los cas. Cette méllliodo a, susOité un'gfond inté-
rêt parmi le dentistes, «do^Londres «t. lee, expé-
sï-ienece faites iiar M. lïowi'll -ont eu un plein
SUÛCfSS, ., ., , __.



Confédération
La session fédérale

iLea diambree «fédérales ee «réunissent aujour-
d'hui.

Le Conseil national aura d'abord à" expédier
îes «comptée de la mobilisation pour 1917-1918,
puis^o» 15ta

« et lÙ mo rapports eur les pleins
pouvoirs.

La question de l'éligibilité dee, .fonctionnaires,
résolue négativement par le Con6oil dee Etats,
tandis que le Conseil national a dit oui à une
Caible majorité, sera laissée de côté, «car il n'y
a pas Ide perspective quo les Etats changent
d'avis. ; ' . '

On &a£t qu'une initiative est en train, qui n'a
d'ailleurs pas grandes «chances de succès, ie
peuple, n'étant guère disposé en ee moment à
se donner pour maîtresse l'aristocratie dorée
des ifonctionnairee.

¦On ^attend à do vite débats eur les mesures
protectionnistes.

Lee Etats Idw-jouteiont en promier les nou-
veaux articles pénaux réprimant les menées
révolutionnaires. «Es jr seront votés à la quasi-
unanianitô.

L'initiative demandant l'arrestation des sus-
pecte eera enterrée avee les honneurs do lro
classe par le Conseil nation^.

¦La suppression des «pleins «pouvoirs selon ila
formule du Conseil fédéral ne contentera pas
les Romands, mais la majorité ne voudra pas
aller .plus loin.

ILe Parlement acquiescera sane doute à' la
révision de Ja loi sur îUinpdt do gu-arre, qui
changera le calcul de la période d'estimation.

Nous ne parions pas du compte d'Etat et du
«compte des -chemine de fer, de l'impôt sur les
coupons, de l'accord de Washington sur la
¦réglomenltatian du travail et idu droit de douane
sur le (tabac, oui occuperont les Etate.

Ceux-ci auront en outre 4 discuter l'article
teonetltutiioninel établissant les. retraites «pour la
vieillesse et les pensions pour veuves ot orphe-
line.

Le Conseil national aura S remplacer M. Gus-
tave MUller à la vice-présidence. Le parti socia-
Jiste présentera M. Grimm, s'il eet présonip-
tuesiix, ou iM. Klœti, s'il est sage.

M. «Robert Fazy eera élu juge fédéral. "''"
Enfin, le cas du ioi Charles déchaînera .un

grand débat, L, v.^iikL-atoA

Le tarif douanier
" (He Conseil iféidéral a tenu, samedi après
midi, une séance extraordinaire laveo la com-
mission d'experts, au oouns de «laquelle il a
définitivement mis au point 3e nouveau tarif
'douanier qui eera publié dans quelques jours.

La question des zomt
¦ tties négociateurs Bùisses ayant ïransmis à
îa diôlégation française les contre-propositions
"de la «SuiÉBe relativement ù la queeti«ûn des
zones, les négociations directes ont ,été, sur
3a proposition de la délégation ifrançaise,
antoriompuea ipour «trois semaines, vraisem-
3#a/blement jusqu'au 27 juin, ide façon à pér-
ime ttre «à la délégation française de (recevoir
les instructions de son «gouvernement.! ^

Pro helvetica libertate
K Zurich' s'est tenuo la première assemblée

'de rUnion nationale pour ïïndôpen&ahee de Ja
Suî e. Toute .une eérie de cantons s'y étaient
lait représenter. Des sections de cetto Union
exî nt «à Berne, à Bâle-Ville, en Argovie, à
Zurich, à Saint-Gai! et dans les Grisons. Dane
d'autres cantons, dos sections eont aictuellement
«en V_\Q de formation. Ahi cours d'une assemblée
¦publique, M. lo professeur Dr W. Burckhardt,
de Berne, a parlé do l'attitude Idu gouverne-
ment suisse dans ila question de6 zones. L'assem-
blée a voté à l'unanimité une «résolution dans
¦laquelle il est dit que la Suisse, au icours des
négociations avec la France, a pour elle le droit
et que l'existence économique et politique de
iQenève «est menacée. L'-assomblée attend, en
conséquence, que les autorités .fédérales fassent

5 FeaUltto. di LA LIBERTE

Fier cœur
Far PAUL DE GABBOS

¦ >. - o-* |

' iD'un geste, Mme Bliane Interrompit son
interlocutrice s

— Attendez, talbutia-f-cUo, d'une voix de
plus en plus haletante et .sifflante, permettez-
moi d'entrer dans quelques détails, vou3 allez
comprendre les raisons de mes angoisses...
Mais d'abord , merci de votre bonno promusse,
'je suis tranquillisée en pensant quo , grâce à
youa, Alice no sera pas ubanionaée.

—« Je suppose qne voua n'en -Bou tiez pas et
'j' espère que maintenant vous t 'en douterez
plus ?

¦— Non, mais -laissez-moi tout de même
m'expliquer, car le cas que je dois yous ex-
poser ï-esfc tout spécial-

—-¦- Dites, je suia toute, .jyrête à' NOUS aider
de mon mieux*

— Dono, lorsque ije me suis vue si ma-
lade, mon plus gros souci a été de penser
que, si 30 mourais, mon Alice serait livrée
Bans défense à «toutes les embûches de la vie.

.« Certes, eon fera Bos dif£iouiltés matériolilôs,
olle saura lutter, car elle est courageuse et
prête à travailler pour ga«gner sa : vie.

« iMais oo qui ane préoccupe le pius, c'est
sa" sécurité morale et c'est précisément ce qui
est te plus difficile à lui «assurer..., Cepen-
dant, avani de. mourir^ 

je youdxais essaĵ er..»

tout leur «possible pour sauvegarder les jntérête
suisses et .demande qu'aucun accord concernant
J a question des zones ne soit signé entre la
Franco ©t ila Suisse sans avoir étô soumis au
peuple suisse. « u

Rotre consul à Odessa arrêté 1
L'a nouvelle étant arrivée de Reval que le?

'consuls de Suisse, d'Italie, de Grèce et de
Pologne à Odessa auraient sété arrêtés sous
l'inculpation d'espionnage et conduits dans les
prisons de {Moscou, le département politique
fédéral déclare n'avoir pas de renseignements
eur d'arrestation du consul/ «suisse. Le dépar-
tement politique a ouvert une information.

Politique soleuroise
Le Grand Conseil soleurois a élu président

M. Joseph WaiaiseT, ^wétien-eocial d'Olten, <St
premier vice-président M. le Dr Stœmpfli, ra-
dical, do Soleure. Le conseil scolaire a été re-
nouvelé ; les conservateurs perdent un mandat
au «profit des radicaux.- .¦jlix-3fc)l,iw '̂¦¦¦¦*¦-'

Les sociétés de secours mutuels
«À1 Lucerne, s'est tenue l'assemblée annuelle

do la Caisse de maladie Helvétia, qui comprend
«1378 sections avoo environ 58,000 membres. En
1920, YHelvetîa a distribué pour plue de
1,800,000. îranc3 de secours. . : ,.; «.

Echec sociali ste à Lucerne
Dimanche ont eu lieu à Lucerne les élections

judiciaires. Les socialistes do la capitale qui Ont
essayé d'emporter un siège, ont échoué. Il y a
(ballottage. Les socialistes ontiîait 1600 voix, ies
.bourgeois 8000, i -..A—, ¦ •

Ob les économies!...
On «nous écrit de Lugano, le 4 juin î
Le nouveau règlement du Grand Conseil

adop té hier devrait assainir la marche des
discussions parlementaires. Noua verrons dans
quelle mesure on y réussira. Le jeton de pré-
sence pour M1688*6"'1"6 *e* députés a éprouvé
une « petite > augmentation du double — de
10 à 20 fr. Ainsi que l'on voit , en fait d'éco-
nomies, l'exemple continue à venir d'en-iliaut...

Le prix du gaz
ICo .Conseil admintétratitf de la (ville de

Genève a décidé d'abaisser «le prix du gaz
de 60 cent, à C4 cent. _ partiT du premier
juillet. . ' elJiijj i'

ARMEE SUISSE
3,000 recrues ajournées

La THurgauer Zeitung annonce que , 'S. la
suite d'un second examen: médical des T&cruee
d'infanterie entrées cette .aimée . -au .service.,
3000 d'entre diea ont été renvoyées. ,,,. •, .

Charles IV
Dans le "Patriote de Bruxelles, M. 'Ageorges

écrit ce qui suit au sujet du livre du prince
Sixte de «Bourbon .: L'ocre de paix séparée
de l'Autriche [:,

« L'empereur Charles se révèle la aussi
comme une âme de bonne volonté. J'ai ques-
tionné à son sujet un Français qui vécut plu-
sieurs années à la Cour d'Autriche et qui a
été en bonne place pour l'observer, lui et son
entourage. II m'a répondu que Charles et Zita
étaient de beaucoup les plus hautes valeurs
morales du milieu viennois. « Il est impossi-
ble à quiconque a vécu là-bas, a-t-il ajouté, de
no pas rendre hommage à la droiture, au ju-
gement net et aux excellentes dispositions de
Charles. Quant à l'impératrice, son influence
morale était considérable. Par elle les meilleu-
res traditions de la maison de Parme ont eu,
mémo sous François-Joseph, leur écho à
Vienne. On n'a certainement pas assez rendu
justice, en France, au «libéralisme, au sens
politique et à la bonté de ces deux amis sin-
cères de notre pays, x ,

C'est pour cela que 'je youg ai appelée à" nnon
secouns* . ĵ j  _ ; " _ . _, .

— Je suis surprise..,
— Non, ne eoyez pa. surprise... vous allez

comprendre tout de suite ee que j'attends de
votre bonté et vous verrez que vous seule,
avec vOtre grand cœur, êtes capable de jouer
auprès de ma fille un rôle aussi complexe,
aussi délicat..

'— Vous «m'effrayez...,
— 'Ecoutez-moi sans m'interrompre, je suis

très fatiguée... Je vous disais, û y a deux
minutes, que, moi disparue, Alice était me-
nacée d'un danger qui serait peut-êtro pire
que l'isolement. Ce danger, qui est double,
c'est lo risquo, pour îa chère petite, de tom-
l>er soit sous l'autorité de son père, soit soua
la férule de' son grand-père.

* 13 est pcssiMe, en ofjfet, que mon mari,
quoiqu'il n'ait pas donné signe de vio depuis
trois ans, soit vivant et reparaisse un jour.
11 s'occupera, aussitôt sans doute de recjher-
chier sa femme et sa «fille.
; w Sa 'femme eera morte, eUe ècHappera à
ses maKtfioes. Mais, dès qu'il aura retrouvé
sa fille, il exigera, comme 3a loi lui en donne
<le droit, qu 'élue vienne habiter avec lui/

« Or, «oette éventualité «Berait poua: Alliée la
pire dos catastropjhes. Je veux, avant de dis-
paraître, faire l'impossilbUe pour la lui éviter.

• -« II m'est péniihle, croyez-Je dacbaMer
Imon mari en ce moment, surtout devant sa
file. Mais il faut bien que je dise la vérité.
'Cet homane est un fou , un incohérent, un
maniaque, il ne connait pas d,'autre loi que
son caprice ; il est dépourvu do tout sens
inoral. . . *«,. -, ; .„. ... i ....

FAITS DIVERS
ÉTRANGER ^

lies ('•l'.HiiicHi' .'ï de traîna
'M. Ly Yong, ancien officier de la marine

chinoise, se rendant en mission à Amsterdam ,
avait pris, à Marseille, le rapide pour Paris,
en compagnie de M. Garri gnan , consul des
Etats-Unis, à Lyon.

A Taraseon, un contrôleur lui ayant ds«
mandé son billet , M. Ly Yong ouvrit son
portefeuille, qui était bien garni. M. Ly Yong
s'étant endormi .dans son compartiment de
première, eut la surprise, en se réveillant ,
après avoir dépassé la gare de Valence, de
constater la disparition de son portefeuille, qui
contenait, outre ses papiers d'identité, une
somme de 20,000 dollars, soit , au cours actuel
du change, plus de 200,000 francs français.

Oaragous aux Etats-Unis. SOO mort»
Do violents ouragans se sont déchaînés

dans l'est du Colorado, causant d'énormes
pertes. Cent personnes ont été obligées de se
réfugier sur un bateau. On redoute , à chaque
instant, de voir se rompre le barrage de
¦Marshall , barrage retenant une masse d'eau
couvrant une superficie de 400 hectares ct
ayant une profondeur de 63 pieds. Les dégâts
sont évalués jusqu 'ici à 10 millions de dollars.

On évalue à 500 le nombre des noyés pour
la région du sud-est du Colorado.

Il Tègne à Pueblo une grande misère. Des
milliers de gens sont sans abri.

Toute la nuit, on entend le bruit causé par
le craquement des maisons qui s'écroulent,
.La ville est dépourvue de vivres et l'arrivée

des trains de secours est considérablement re-
tardée par suito des dégâts causés aux .voies
ferrées. '

l.o direotenr dn Creusot tné en automobile
M. Achille Fournier , directeur des établisse-

ments Schneider du Creusot, a été tué dans la
nuit de samedi û, hier, au cours d'un accident
d'automobile.

M. Fournier «se rendait aux u6inos de la So-
ciété normande do «métaJîurgtie, à' Caen, quand
6a voiture a été prise en écliarpe par l'express
de Paria à Caen, près de Mesnil-Mauger. M.
Fournier a été tué sur le coup, en môme temps
que son chauffeur* i i___

Les «drames dn divorce
La femme d'un négociant de Bielofeld (West-

phalie) tù, laquelle un jugement de divorce avait
enlevé la garde de scs deux enfants, deux fils
âgés <ru>n de 15 ans, l'autre de 10, a empoisonné
ses enfante et s'est «pendue ensuite, i ; i .,-,.

* SUISSE
1» . cambriolage dn consulat

autrichien dc Zurich
Les révélations du procès de Home sur cette

affaire vont sans doute déterminer les auto-
rités zuricoises à entrer en scène. Il aurait été
vain de demander au gouvernement italien
de poursuivre les auteurs d'un délit qui avait
l'apparence , d'être un pur acte d'esp ionnage ;
maie, comme il «st maintenant avéré que le vol
est entré pour une part considérable dans les
mobiles de l'agent exécuteur, on estime que
le gouvernement italien ne se refusera pas, en
tout cas, à restituer l'argent et les bijoux em-
portés ; on en est d'autant plus eûr que cet
argent et ces bijoux appartiennent à des per-
sonnes privées, qui les avaient confiés à la
caisse du consulat.

L'auteur du coup s'appelle Natale Panini
et «non Papini. Son principal complice est un
avocat du nom de Livio Bini et non Vini.

Le complot avait été monté avec raffine-
ment. L'avocat Bini, de Florence, était arrivé
à Zurich en décembre 1916, sous le masque
d'un socialiste révolutionnaire expulsé d'Ita-
lio pour propagande défaitiste. Il avait immé-
diatement cherché à prendre contact avec le
consulat autrichien, où il inspira bientôt une
confiance illimitée. Bini était tout à fait de la
maison. On n'avait rien de caché pour lui. Il
put ainsi accomplir aisément sa mission, qui
était de se renseigner à fond eur les êtres du

' « Il ne pourrait 'faire à Alice qu 'une vie
'incohérente et foie. Il est incapable, d'ail-
leurs, de former, de diriger une jeune file
qui n 'a pa& encore atteint son plein dévelop-
pement moral et qui a encore besoin de bons
conseils et de bons exemples. ¦
• «« Je vous supplie donc, ma bonne Jacque-
line do faire tout ce qui dépenldra de voue
pour que votre nièce échappe à ce redoutable
danger. Je vous en aurai une reconnaissance
ïn/finio et elle aussi, je 3e «sais, je le lie dans
feee yeux, si

lia vicomtesse, que oette étrange supplique
prenait à l'improviste, fit un geste d'omibaT-
ras, de protestation :
¦ — C'est grave, ba^butia-t-dle, de vouloir
soustraire un enifant à ' l'autorité de son père,
et je crains d'ailleurs de ne pouvoir y réus-
sir, car, pour faire prononcer la. dêdhéasuce
paternelle, il faut des;motifs d'une exception-
nelilo gravité. i

• — Aiiêsi, je n 'ai jamais envâsagé cette
Hypothèse, poursuivit Eliane. Je sais panfaï-
temenit, en efifet, que, si «indigne que eoit
mon «mari, je ne pourrais pae facilement
trouver des argumenta assez forts pour lui
faire enlever le droit de s'occuper de sa fille.
• * II ne s'agit donc pa6 d'entamer contre
lui une lutte... légale. II s'agit simplement
«tte cacher Alice si bien qu'il ne puisse pas la
retrouver. »i

— Le procédé . .esl un peu puéril et je ne
crois pae.qu 'on puisse en attenldre de . «très
brillants résultats.
' S.ins rtCover ,1'alyçtcHon,, Eiliane oon'tinna ':.

— Si inon onarL no réparait pas tout do

consulat, particulièreinenE «sur le service de la
marine, où devaient aboutir , pensait-on, les
fils des complots contre les ports et les navi-
res de guerre italiens.

Le 20 février 1917, Bini reçut la visité
d'un compatriote qu 'il installa à l'hôtel sous
le nom de «Giovanni Gianini, électrotechnicien.
C'était Panini. Le coup, si minutieusement
prépare, fut fait dans la nuit du 2G au 27 fé-
vrier. Le lendemain , les deux compères étaient
loin 'de Zurich.

Il ressort des réclamations de Panini que
le gouvernement italien ne lui a point livré
les 42,000 francs et les bijoux volés dans k
coffre-fort du consulat. On tient pour certain
que le gouvernement italien a gardé ce "butin
pour le rendre à qui de 'droit'.- , .'iSi&W&ï

Ecrasé par nn camion
(Le sous-brigadier de gendarmerie 'Noll, 'de

Genève, en séjour à Gryon, a été écrasé par
un camion-automobile que conduisait eon
boau-lfrère. . «l'-

une partie de plaisir tragique
On ananlde Ide Sohaif'fKouee ':l 4 «l̂ Rp:
Dimanche après midi, près de Lcettstétten,

un oàmion-automobLlc, venant de Zurich et
portant .une quinzaine de personnes, arrivé
à un car.reïour, se trompa de chemin. Lors-
que le iahauiflfeur eut reconnu son erreur, il
voulut revenir en arrière. Mais l'automobile
vint se jeter eoniro vn poteau télégraphique
et tous les passagers furent projetés à terre.
Dne dame ifut tuée. Quatre autres personnes
sont Bi gravement blessées que leur sort ins-
pire de sérieuses inquiétudes, « i

Vol d'armes
{Le magasin d'armes Josiae BarTlmann, â

Lausanne, a été camlbriolé dans la nuit de
Vendredi ù «samedi. On y a pris des revolvers
et des munitions. Tout près de Oià, on a cam-
briolé la même nuit iu.n magasin de «haiisr
sures. ' ¦: , - : .

LA VIE ÉCONOMIQUE
l'impôt sur les bénéfices de guerre

Sur les 700 millions produits p.ir l'impôt sur
les bénéfices de guerre, à fin 1920, il reste à
encaisser 157 aniMïoiis. On n'est pas sans souci
au sujet de .cet arriéré..

L'industrie textilo et le (oammerce des grand6
«mars -ont f ourni la pius grosse part do l'im-
pôt : 252 milllions ! L'industrie métallurgique a
fourni 15.1 «millions ; l'industrie chimique et
électrométallurgique, 93 millions ; d'industrie ali-
mentaire, 90 miiaione ; la cordonnerie, 3a fabri-
cation du papier, l'industrie du caoutchouc et
celle do la paille, 45 millions ; l'horlogerie et la
bijouterie , 20 millions. , ,

Le prêt hypothécaire et les loyers
On sait que le taux dee iloyers est commandé

pour une part notable par le taux des prête hypo-
thécaires ; la hause vertigineuse de icelui-ci a
contribué «à la cherté actuelle des logements.

La rédaction de la JuristiSche Rundschau
(Zurich, Talstrasse 39), avait adressé «au Conseil
fédéral une requête pour qu'il intervînt en fa-
veur d'une modération du taux (de ses prêts.
Le Conseil fédéral a répoud'U quo cela ne pour-
rait se faire qu'en vertu des pleine pouvoirs et
qu 'il! ne .croit pas pouvoir en user à eette fin ;
que, d'ailleurs , les mesures qui ont été prises
par les cantons pour comprimer lo taux de
l'intérêt ont tourné au détriment des emprun-
teurs.

Dans ïa Nouvelle Gazette 'de ZurîcH, quel-
qu'un a proposé le remède suivant : »

Les possesseurs de iortunes dépassant 200,000
francs seraient tenus do «prêter au premier rang,
pour 10 ans, au taux de 3 à ,4 %, sur des immeu-
bles à construire.

Les ouvriers qui auraient à construire ces
maisons promettraient : 1° de ne so mettre en
grève en aucun cas avant qu'elles fussent ter-
minées ; 2° de travailler une heure de plus par
jour ; 3° de consentir à une retenue de 10 %. à
titre de garantie, retenue sur laquelle il leur
serait bonifié 6 % d'interêts.

L'auteur, de ce «plan compte qu'on obtiendrait

feuife, le risque qui menace Aiice n'est pas
inoins inquiétant à mes yeux. En «afifet , ce
feerait alors mon père ,qui xfy __imenait 'la
gaiide de su pefcite-tfile, et je  ne vois pas que
5a pauvre enifant puisse être plus heureuse
au château d'Argence, sauf au point do vue
do la sécurité matérielle, que dans le taudi6
que son père lui afifrirait.
• « Peut-lctre suis-ge injuste envers mon
père. Mais il a été si dur pour moi, lorsque
j'ai voulu, «malgré iui, épouser Rodolphe, il¦m'a maudite en termes si blessante, il m'a
bhassée de chez lui si brutadement que je ne
freux pas lui pardonner et qu© je considé-
rerais pomme une huimiliation' cuisante
qu 'Alice fût à sa «charge..,. '

1— Je crois que vous exagérez, murmura
Jacqueline avec douceur. Certes, je ne peux
pas nier les défauts de caractère de M. Gau-
'tier de Morvillars, ni ça dureté, ni 6oa entê-
'tament irréductible, ni sa manie «de se défier
Vie tout le monde et de vouloir régenter tout
te monde ; et je ne chercherai pas à excuser
<çes défauts, dont j'ai souififert, vous le savez,
et dont je continue à 6ouifi£rir plus que qui-
tonqne,..
¦ « Mais, enain, M. de Morvffiiars est votre
père, et votre fierté ne peut pas, ne doit {MIS
s'alarmer, se trouver mortifiée parce qu 'il
'prendrait soin dé ea petite-dilile, ainsi que la
ïoi- lui en fait un devoir, d'aileure.

— Non, non , répliqua 3a «malade aveo
tonte ila force, toute la violence dont' elle
fetait capable. Cette éventualité me serait
'aussi pénible que ' l'autre.

« Du reste, lu socon .. n 'éviterait peut-ôtro
pas la première. Car , ei mon mari ne xepa-

ainsi un \capitairyde 24 millions, suffisant pouï
construire; 4Q0;dogeanent6 de quatre .chambres et'
500 de trois ohauibres^ j , ^
les taxes énormes des chemins de fer fédéraux

. On mande à Sa Thurgainer Zeitung qu 'il'
•serait créé une société ppur le transport do
mardiandiees de «Bâle à Romanshorn par
camions. Los taxes seraient sensiibloment
meilleur marché que sur les dliemins de fer¦fédéraux. .; ' t|& .

Les Bouchers
: La fédération suisse dos maîtres bouchers

«à tenu une. aesemiblée à 1\houne. Plus de 800
bouchera participaient à 'l'assemblée. Il a été
décidé d'introduire dans la corporation les
examens ¦, de maîtrise. Il a été constaté quo
le «système des orëd-ifs œt préjudiciable _. la
profession «et l'as«semîblée a renouvelé la déci-
sion de ne vendre que contre argent comptant.
L'aesemjblée a entendu un rapport au sujet
des prix du ibétiail et de la vianide.,

Ea cordonnerie dans le marasme
. La maison Bally, à Schœnenwerd, va réduire

encore son activité si ]a crise continue, et
même elle fermerait ses ateliers pour quinze
jours, ù partir du 15 juin. i

€chos Se partout
DANS LE FOORQQN

Le dimanche «m-ome où IM. Loudlieur,
ministre français «des légions libérées, alla
ïUveo le (général Pooli remettre lia croix de
guerre 'û ^a ville d'AnmentièreB, M. Lugol,
sous-secrétaire d'Etat au «même ministère
Ûut a.ller accompli ir uno cérémonie patriotique,
an.TiIogue ià (Gùiso, (dans l'iAisne.

La Compagnie du NOM! avait aéscnvé pour,
le sous-secrétaire Û'Etat , des députés et lea
sénateurs do il Aisne qui tt'aceoanpaignaient
trois compartiments Be première, dans <u,w
wagon mixte.

Mais oa Compagnie du Nord prqpose et
le pmblie" dispose. Le waigon fut pris d'assaut
«par la (foule ides [voyageurs. L'étiquette
Béscnvé 'fut  arrachée. Un employé a«yant eu
lc malheur de (dire : « Cest pour un ministre
ct des parlementaires •», un monsieur àrascii
ble Sui répondit! :. ,

— .Un ministre, ides parlementaires, on
s'assied .(dessus. Et puis, vous savez, on le
connaît ivoire truc Idu compartiment réservé*Faut «pas nous le faire. |

iQuand, cinq minutes avant 1'rîeure du
ld6paTt,,:M..,iLugol et sa suite arrivèrent 6ur
le quai de la igare/il ne restait plus une seulo
place, et le temps manquait pour ajouter un
wagon. Alors le ohef de train , avant de don-
ner le coup de sifflet du départ , invita ifort
couHoisemènt .Jf:1 Lugoî et 'les députés 'à (mon-
ter dans le 'fourgon à bagages, derrière la
locomotive

©ans 3e courant d'air et la fumée, le
voyage manqua de confort, mais non do
gaietés .

Au hiilieu des objets 'les plus divers qui
emplissaient le wagon, se trouvait une caisse
spéciale contenant un joli petit cochon rose,
qui ne s'attendait point , certes, à l'honneur
de voyager avec om -ministre de la- Répu-
blique.
; La, caisse en question étant le seul objet
sur lequel «il était à peu près possible de
s'asseoir, les députés offrirent ce siège iX
M. Lugol qiii exposa Ue fond de son pan-
talon aux coups de groin du petit cochon
rose.. . .

Quand, ià Laon, des voyageurs descendi-
rent du fourgon , à la stupéfaction du pré-
fet , et des généraux qui oherchaien t partou t
He \yagon spécial, soujs-seorétairo d'Btet et
députés donnaient l'impression d'une cara-
vane de nègres* ; .  . ,. ' .

MOT DE U FIN

'— Q'ést'-cé qu'il est venu faire à Paris, le
prince' du Japon' ?.

Acheter de vraies perles, sans doute. "*\

¦rait pas. tout de suite, il peut reparaître'uh
peu plus tand.

¦« 'H aurait alors «toutes {facilités pour
retrouver sa. f iile à Aiigenjoe, car c'ost 2à qu 'ii
e'adreesera d'abord, vous devez bien le sup-
pos«ar. A' ce moment- .à, une liitte éclaterait
eans doute entré le père et ile grand'ipère, en-
•tre cee doux hommes qui tse haïssent. Et c'est
fenicore mon Alice qui en serait la victime.

« Non, non, croyez-nnoi, il ne faut pas
quo l'une ou l'autre de ces éwntualitôs puisse
fee p«rod.uare. Et le parti que je préconise est
(îe bea>uooup le pius 6age ; je vous conjurQ
Ue le. enivre, M
• — Et en.,.quoi consistent les diispositions
que vous . préçqnisea ?
i — H faut tout eimpllemen't ïaire idièpa-
raître Alice,' la cacher en un Heu sûr, dans
une famille amie, sur la discrétion de laquelle
vous pourrez compter absolument.

C'est- î le  seul; moyen de lui (épargner lo?
Ideux calamités qui da , menacent, le sent
bioyen Ido la soustraire au conteot maOsain de
'son père . on là ila (vengeante de sop, grand-
père; qui serait très eapaible ld'assouvir sûr
la pauvre innocente Oa ûiaine qu'il an'a vouéq
jadis parce que jje Irai résistais.

'( 'A suivre '.), 1

Une entent» entre I» Société dtl
éditeurs de Journaux suisses et l'As-
sociation de la presse suisse interdit
d'accepter des communications des-
tinées ft) remplacer les annonces on
revêtant un caractère de réclames



FRIBOURG
Conseil d'Etat

(/Séance du S juin.)
. Le Conseil «autorise lo cercle scolaire libre

public de Saint-Antoine, ainsi que la com-
mune de Bcosingen-le-iGrand à percevoir un
impôt scolaire en l'92il.

—' Il délivre un diplôme d'honneur et une
médaille de sauvetage à -MlM. «Emile «Sauterel
et Hans Kûrizle, à Marly-le-Grand', en récom-
pense d'un adte de dévouement accompli le
G mai 192.1.

— Il ordonne la publication de la loi du
14 mai il'92-l, instituant une caisse de
retraite et de prévoyance des fonctionnaires et
employés de l'Etat.

Un cadeau du Conseil d'Etat
à Mgr Justin Gumy

¦Le Conseil d'Etat a fait hommage à
Mgr Justin Gumy, récemment préconise
évoque des Iles SeydholJee, d'une croix pec-
torale portant à l'avers les armes de Fri-
bou rg et de la Suisse.

dl convenait que «la patrie lointaine fit
parvenir à son fils élevé aux honneurs "de
l'épiscopat en terre étrangère un signe
d'aiPfectueuse pensée. '

Technicum de Fribourg
A la suite des examens de fin d'apprentissage

«terminés le 30 mai, les 'candidats suivants onl
obtenu le diplôme de mécanicien-électricien,
avec fia mention très Men :

MM. J. Ziimkcllor, do Progens; Marcel «Chassot,
de Corsier (Vaud) ; Hans Hirt , do Munchen-
liuchfice (Berne) : Joseph Fontana'/., de Tinterin ;
Raymond Page, de Le Saulgy ; Laurent Costa,
de .Envy (Vaud) ; Faustin Mattei, de Osogna
(Tessin) ; Alfred Cardinaux, de Châtel-Saint-
Denis ; Ernest Gaudard, de Sales et Vaulruz.

Mention bien :
MiM. Gustave Vuarnoz , de Corserey ; Edouard

Egger , de Granges-Paccot ; Jean Sobaad , do
Lohu (Soleure) ; Louis Wohlhauser, de Saint-
Ours.

Echos de la Fête-Dieu
Le Popolo c Libertà, l'organe du parti

conservateur tessinois, a publié une très belle
description de la procession de la Fête-Dieu
là Fribourg. L'auteur de cette correspondu nce ,
iM. Mareionelli , étudiant à notre université ,
a parfaitement relevé le caractère très pieux
et très digne de 3a procession de Fribourg.

Conférence sur les primitifs flamands
On nous écrit :
Comme la Liberté l'a déjà dit ,. un généreux

ami des arts et de la charité a bien voulu prêter
au comité de la Liguo. fribourgeoise contre
la tuberculose,, pour une exposition qui aura
llieu du 8 au 13 juin , à la Grenette, une cen-
taine de reproductions artistiques, grandeur
naturelle, de taibleaux de Primitifs flamands,
italiens et allemands. Le R. Père de Mun-
mynck, qui a voué aux peintres flamands une
étude toute particulière, a bien voulu accepter
lie faire une causerie sur les « Primjtilfs.fla-
mands », dont la collection qui sera exposée
ofure une cinquantaine de beaux exemplaires.
Cette conlférence aura lieu mercredi eoir,
S juin , à la Grenette, à 8 h. V* ; olle sera don-
née au ' profit de la Ligue fribourgeoise con-
tre la tuiberculose.

La Ligue a des charges très lourdes ; ees
dépensée excèdent de bea«ucou«p les fonds dont
elle dispose, les tuberculeux assistés par elle
étant.de jour en jour plus nomibreux. Il im-
porte aussi qu'on sache que le don magnifi-
que de 300,'ÛOO fr. que la Papeterie de Marly
vient de faire, n 'est -point propriété ' «de _ la
Ligue. Cette somme est destinée exclusive-
ment au fonds pour la création d'.un Sanato-
rium populaire pour les tuberculeux dans le
canton ; la Ligue n'a donc absolument rien à
voir avec ce don , qui est entre les mains de
l'Etat et qui a une attribution nettement dé-
signée. Ceci est dit pour dissiper, à cet égard,
certaines opinions erronées qui circulent dans
He public
' Nous voulons espérer qu 'un auditoire nom-
breux se pressera , mercrâdi soir , 8 juin, dans
8a salle de la Grenette pour entendre le Révé-
rend' Père de Munnynck, dout la réputat ion
comme critique d'art et comme conférencier
m'est plus à faire , et que nombreux seront
«ceux qui auront aussi à cœur d'apporter à la
Ligue fribourgeoise oontre la tuberculose l'ap-
pui moral et financier qu 'elle sollicite.

L'exposition sera ouverte chaque jour , du
8 au 13 juin , de 10 h. à 12 h:, et de 3 h', à
. h. Entrée : 1 franc. Cartes pour la confé-
rence du mercredi soir , 8 juin i 2 francs , en
liJépôt au magasin de musique von der Weid ,
et elf îent€ k st"r de la conférence à l'entrée
dc la sa'̂ A

j Kàvôsé de Fribourg *«
Prix du marché de _ «samedi 4. juin :,

Œufs, 2 pour 35-40 centimes. Pommes dc
terre les 5 lit., CO'70 ccnt- Pommes de terre
nouvelles, le kg., 90" cent.-l fr. Choux, la
pièco, 30-50 cent. «Choux-fleurs, la picce :
90 cent.-l fr. -50. Carottes, le paquet , 30-40 e
Salade, la tête, 10 cent. Pois, le • y ,  kg., 60-
80 cent. " Haricots, le kg., 1 fr. C0-1 fr.' 80,
Poireau , la botte, 10-15 cent. Epirtards , la
portion , 20 cent. Laitue, la tête, 10 cent. Oi-
gnons; le paquet , 10-20 cent. Raves, le paquet ,
15-20 cent. Choucroute, l'assiette, '20 cent.
Côtes de bettes, la botte, 10 cent. Champi-
gnons, l'assiette, 50-70 cent. Rhubarbe , la
botte, 10-15 cent. Asperges, la boite, 1 fr.-
1 fr. 60. Pommes (div. sortes), les 5 lit.,
1 fr. G0-l fr. 80. Cerises, le kilo, 75 cent.-l fr.
Fraises, le % kg., 1 fr. 50-1 fr.' 80. Citrons ,
la p ièce, 10 cent. Oranges, la pièce, 10-20 cent.

f M. l'abbé Henri Python
chapelain des Sciernes d'Albeuve

i Le prêtre qu 'on enterre ce matin à Al-
beuve n'était plus effectivement que le sim-
ple chapelain des Sciernes, après avoir occupé
des postes importants , que l'état de 6a santé
l'avait forcé à résigner suejeessivement. Un
mal implaeaible l'avait même obligé à quitter
îes Sciernes, au mois .d'avril dernier, pour ee
retirer dans une clinique, où il recevrait des
soins devenus absolument .nécessaires. Ceux
qui 1 ont vu autrefois , solidement charpenté,
d' une santé de fer, et qui lui survivent n 'ont
pu qu 'être douloureusement surpris en appre-
nant que, malgré son apparence robuste, il
était atteint d'un mal qui ne pardonne guère.
Sans -braver ie sort et tout en continuant de
travailler dans la mesure de ses forces , il se
soumit docilement aux conseils de son méde-
cin et n'épargna rien de ce qu 'on lui indiquait
pour conduire son existence aussi .loin que
possible.

M. Henri Python était né au iGhâtolard
(id«istrict ide la iGlàne) d'une famille profon-
dément chrétienne, le <8 avril 1856. Après «les
premières leçons de latin , il devint élève du
collège de Saint-lMauri,ce (jusqu 'à la philoso-
phie inclusivement ; il fit ses classes avec un
succès dont les catalogues -témoignent. Il de-
vint memibre de 'la .Société des Etudiants
suisses et président de 3a section ide Saint-
Maurice. On «le vit aux assemibl«ées générales
annuelles , soutenir toujours l'élément ultra-
montain oontre les 'tendances libéralisantes
des Etudiants suisses de l'ancienne école. 'De
«S.ii.nt-M«urioe, il entra au grand séminaire
de Fribourg, pour Obéir à une vocation qui
était celle de ses tout jeunes ans. Il y
avait déjlà en lui, alors, tant de (douceur et
d'autorité latente dans ses iconversations et sa
manièro d'être qu 'il ôtait comme un gui.de
pour les "candidats au .sacerdoce plus «jeunes
que lui. 'Il fut  «ordonné prêtre de tW juillet
1880, dans la première ordination que fit
Mgr Cosandey, son professeur vénéré. Envoyé
comme vica ire dans la (grande «paroisse de
Surp ierro, il y exerça le ministère pendant
trois ans, suppléant en tout au vieillard qui
en était «le curé-!d.oyen et qui était au bout de
sos forces après un nomibre considérahle d'an-
nées d' un dévouement sans bornes. Il fut en-
suite, pendant une aunée, desservant à iSorens,
où le choix de son évêque vint le désigner
pour être le premier bénéficiaire de la bourse
diocésaine en .faveur de l'étude idu droit cano-
nique. Il part i t , 'denc .pour Rome en 1884, et,
deux ans après, «il y «conquérait le grade de
docteur eu droit canonique. Dc retour au pays,
il fut  nommé secrétaire épiscopal, et, l'année
suivante, professeur de droit au Grand Sémi-
naire. L'Université l'appelait aussi bientôt à
occuper une chaire. Après sqpt ans (d'enseigne-
ment, au milieu d'une oarrière professorale
fructueuse et qui .semblait devoir être lon-
gue, il ressentit les premières atteintes dui mal
qui l'a conduit l'autre jour au tombeau ; il
passa ideux ans à Leysin, où il remplit les
fonctions de chapelain, puis il prit le poste
de chapelain des Sciernes, cette looalité en-
soleillée, qui «démine le village d'Albeuve,
dans un site salubre et reposant.

M. le chapelain ides .Sciernes fut nommé ,
en 1903, doyen uu décanat de iGruyères. On
ne pouvait confier oette cliarge et cet hon-
neur ià quelqu 'un qui en fût plu6 digne.
Comme idoyen, \M. l'aiblbé Python exerça la
plus salutaire >àe_ .influences. Le clergé de
son décanat reconnaissait eQ liii le conseiller
éclairé, l'homme de sagesse et d'expérience
qui savait oxaotemient ce qu 'il fallait penser
sur les questions qui intéressent notre pays.
11 fut toujours le «défenseur aident des belles
et' grandes œuvres créées dans notre canton.
Son jugement sôr et droit ne manquait ja -
mais de faire autorité. C'était une éventualité
redoutable que de n'avoir pas «pour soi l'ap-
probation de colui qui était le très doux et
très humble doyen des Sciernes. Nous n 'avons
presque pas besoin (de dire que nous comp-
tions ce prêtre d'une si haute intelligence,
d'une si igrande droiture et d'un si ardent
dévouement, comme l'un des fidèles protago-
nistes die notre journal. Devant la tomibe qui
s'est ouverte pour recevoir ses restes, nous dé-
posons l'hommage Id'un «inaltérable souvenir,
en même temps que nous nous faisons l'in-
terprète des regrets de tous ceux qui onf
connu ce prêtre si méritant.)

f M. Favre, aumônier de Hauterive
«M. l'abbô Julien Favre, aumônier de l'Ecoie

normale, souffrant dopuis très longtemps, qui
venait de rentrer d' une cure dans la Suisse
aliemando, a été trouvé mort dans son bain,
hier soir , dimanche, vers 5 heures. Chacun aura
une prière pour lui ; nous dirons demain la
grande perte que cet événement fait éprouver
à renseignement et au pays.

On nous prie d'annoncer quo l'enterremonl
aura lieu mencredi matin , à 9 heures, à Haute-
rive.

Distinction
L'ambassade de France à Rerne vient dc

transmettre à M. Duchamp l'extrait du décret
qui lui confère la Croix de chevalier de ln
Légion d'honneur, avec la citation suivante :

« M. Duchamp (Pierre-Charles), «lieute-
nant au 9,n0 régiment d'infanterie, a fait
preuve , le 20 décembro 1914, dc brillantes
qualités de hardiesse et d'énergie à 1 attaque
des positions allemandes devant Mesnil-les-
Hurlus. Grièvement blessé pour la deuxièmo
fois au cours du combat. A été cité. »
¦ M. Duchamp est déjà titulaire de la Croix
de guerre avec palme.

Un Français ajou te à cette communication
qu 'il nous a faite :

. « Tous nos compatriotes et amis se rappel-
lent le si sympathique lieutenant Duchamp,

l'Un de ces officiers si dignes ei si modestes,
qui s'est acquis, à Fribourg, pendant l'inter-
nement, des amitiés profondes. Après l'armis-
tice, il nous est revenu, et, par son mariage,
il est /devenu le g-enda-e de M. Auguste
Grand., directeur des Moulins de Pérolles. »

.Le régiment fribourgeois
aux courses militaires de relais

de Lausanne

Ce. fut  une très belle réunion sportive et
une excellente journée pour le régiment fri-
bourgeois qui décrocha lo quatrième prix
d'équipe, dans le classement général, et «le
prix- spécial de la 2mo division.

(Quinze équipes étaient- 'inscrites, mais neuf
provenaient de la lro brigade d'infanterie
qui «terminait la veille son cours de répéti-
tion et put ainsi-mettre eur pied elt entraîner
ses équipes, où figuraient d'ailleurs un bon
nombre d'athlètes complots, dans des condi-
tions tout autrement favorables qu'une
troupe démobilisée.

L'équipe du régiment 7 fournit une course
d'autant plus intéressante qu 'elle fut mar-
quée d'un i ncident qui aurait pu tout com-
promettre. Ne connaissant pas le parcours,
le fusilier Soland', l'équipier de tête du régi-
ment d'infanterie 7, arriva en pleine course
contre un «train de ma rohan dises du Lau-
eanne-Edhallens, qui masquait la piste. Les
coureurs lausannois l'escaladèrent et se lais-
sèrent porter par lui quelques instants. Or,
ce train suivait ila ibonne direction, ce
qu 'ignorait Soland. IMaridé de ce fait , il
arrive s«eptième au rolai,, après avoir mené un
train de désespéré ; mais le serffont Revnold
rattrapa une partie du retard et permit ainsi
ù sou frère, qui courait après lui , d'atteindre
un premier concurrent. Les diullois, «ks capo-
raux Michel: et Barbey, en firent chacun
autant, ce qui remonta le régiment 7 au qua-
trième rang.

Le comanandant de la 2mo division a tenu
à serrer la main sur lo terrain; aux équipions
'fribourgeois, qui ont si ibien défendu lour
brassard noir et blanc. Il, 1rs a remerciés cflia-
ileurousoment d'avoir ainsi montré que -4e
irqgimcnt existe même en dehors du service
et qu 'il smflfi't do faire appel à son esprit
de corps pour être enllendu.

Le commandant du régiment d'infanterie
7, de son. côté, exprima à la Société d'os s'ous-
lafficiers do iBulle, qui fut si (brillamment
'représentée, au président de la Société des
•sou6-afficiers de Eribourg, à M. Robert,
¦moniteur de 1' «lAncienne », et au prem-ier-
1 .feutenant Ja?ger, sa vive reconnaissance
pour le résultat de cette bonne journée, due
ùvan t 'tout à leur dévouement.
• L'équipe du régiment 'd'infanterie 7 était
formée comme suit : Sergent Reynold, capo-
ral Michel, ca poral Barbey, fusilier Rey-
ho'ld, fusilier Soland , fusilier Loutan, fusi-
lier Dossembacih'.

Son temps moyen fut  de Ii2 minutes
'50 secondes par. rolai de 3 kilomètres.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Cliœur mixte de Saint-Nicolas. — Ce soir,

lundi, à 8 h. 'A, répétition générale et assemblée
au local.

Musique « La Concordia ». — C e  soir ,
lundi, répétition générale en lieu et place de
mercredi. .... | «iin, ¦

CAISRPSISI

Mardi 7 juin
Salut PAV1L, évoque, martyr

Saint Paul, évêque de Constantinople, fut  en-
voyé en exil par l'empereur arien ; il fut
étranglé par los hérétiques.

Changes à vue de la Boune de Genev»
Le G juin

Demande Offre
Faill I : I 9 i I I I 4G 65 47 65
LonâtBB l)l vt6 Bt.) . } S I S2 0', 22 44
Àllemaane (maro) » ; : i 8 65 9 05
Italie (lire) . . : s B I 29 17 29 57
Aatriche (couronne) ; s i 1 12 1 52
Prague (conronne). : n i 8 15 8 55
New-York (dollar) : ( l 5 57 5 97
Brucelles . . . «j : t i 46 60 47 60
Madrid (peBOta) ; | g | 74 50 75 50
Auiterdaia (flori*) ; % ; ly.i ia 197 10

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
6 juin

BA.BOM&TBI

I ¦ _T\. TMi-a/% ¦¦ _r±. -mm ^V

Juiu | 8i| 1| 2~ 3| 41 51 61 Juin

720,0 E- «a- 720,0
716,0 =- |_ 715,0
710,0 Ë- II , I I =- 710,0
Moy. H- mm. Moy<
705,0 =- 

Hl 
I E~ 705,0

700,0 E- I §- 700,0
095,0 EE- Ij i j j =- C95.0
690,0 E- i =- 690,0

THEBMOMÊTRE O.

J"in | 31| î| 2| 3i 4| 5| 6| Juin
7 h. m. 9 11 13 14 15 16 14 J h. ci

11 h. m. 19 20 22 22 22 23 20 11 h. B
_ » b. ¦¦ J8 19 20 _17 Jl9 19 1 _, h

TEMPS PROBABLE
Zurich, 6 j u i n, midi.

Situation sans changement.

Un projet d'arbitrage
Paris, G juin. .

; (Havas.) .— Le Petit Parisien signale que
là commission des réparations vient de sou-
mettre aux gouvernements alliés une proposi-
tion suggérant que, pour le cas où «nne diffi-
culté surgirait sur l'interprétation d'une des
clauses de la partie 8 du traité de Versailles,
ayant trait aux réparations, la commission soit
«autorisée à la soumettre à l'arbitrage. Dans
le cas où elle ne parviendrait pas à se mettre
d'accord sur le choix d'un arbitre , cette com-
mission propose que cet arbitrage soit confié
à M. Gustave Ador, ancien président de la
Confédération suisse.

Le Petit Parisien critique cette proposition.
La conséquence d'une telle procédure serait,
selon lui , que, chaque fois que la commission
aurait  de la peine à se mettre d'accord sur
une question de son ressort, elle «se décharge-
rait de sa responsabilité, non sur les gouver-
nements dont elle relève, mais sur une per-
sonnalité neutre.

Ce journal lait remarquer que ce n 'était
pas là ce que prévoyait le traité de Versailles.
Il y est bien question de l'arbitrage d'une
personne impartiale , mais la commission de-
vrait n'y avoir recours que pour décider si
telle ou telle question devait exiger ou non îe
vote unanime des délégués de la commission
des réparations. En d'autres formes, le traité
de Versailles permet de déférer à un arbitrage
les questions do procédure.

La commission dos réparations suggère
qu 'on y soumette les questions de fond. Ainsi
se trouveraient éludées les responsabilités de
la commission et celles des gouvernements.

Aussi , conclut le Petit Parisien, est-il bien
douteux que la proposition soit agréée.

Les réparations de l'Allemagne
Berlin, G juin.

( W o l f f . )  — Le ,31 mai , le gouvernement
allemand a offert à la commission des répa-
rations 50 millions de marcs or comme se-
cond versement et aecompte sur le paiemen t
de la somme dc 1 milliard due par l'Alle-
magne. Cetle somme a été versée ù la' « Fédé-
ral Peserve Bank », il New-York

En Haute-Silésie
Oppeln, 'G juin.

(Wolff.) — Les pourparlers qui ont eu
lieu avec los ineungés, sur la ligne occupée
pa,r eux dans le district de .QrossHStrelifz,
ont abouti s\ la conclusion d'un armistice.
'Bans le district de Ratibor , les inèungés 'ont
'fait sauter 2c pont db S-bliMiow-itzcr e-t y
Ont mis le feu. Partout a illeurs, la situation
Teste sans changement.

\Pmen, "G juin.
(Wo l f f . )  — Des démonstrations dirigées

contre les Allemands ont eu lieu à Ostrowo,
le 2 juin. Dos Allemands ont été maltraitée
et leurs magasins et appartements pitiés. Les
ouvriers polonais ont exigé le congédiement
de tous les ouvriers allemands de la fabrique
de wagons. Dimanche soir, Tondre a pu être
rétabli par la force armée.

Le port de Fiume
Milan, 6 juin.

Le Secolo apprend de «Fiume qu 'on a abouti
«à un accord entre l'Italie et la Yougo-Slavie, au
sujet du port de iFinme. Ce dernier serait géré
par un consortium italien , fiumain et yougo-
slave, eompreiiiint deux représentants de chaque
Etat.

Il serait permis à la Yougo-Slavie, â Fiume
et û l'Italie de so servir du port en pleine fran-
chise pour les marchandises destinées à l'impor-
tation et _ ' l'exportation , «à peu près commo c'est
actuellement le cas pour lo port de Trieste ,
concernant la Tchéco-Slovaquie.

Sénateurs italiens
Home , G juin.

On assure prochaine la nomination de cinq
ou six sénateurs, -toue anciens* «ministres, dont
l'ancien député César Nava, du parti popu-
laire.

Les troubles en Italie
Modène, 6 juin.

Le p.râfet de Modène, commandeur Bodo,
a été attaqué dans la rue pa«r les nationa-
listes et frappé à la .tôte do coups de .canne.

Turin, 6 juin.
1L0 .mécanicien Guillaume Musso,. commu-

«niste, «âgé de 20 an.?, qui , le 21 juillet , avai t
lancé uno bomlbe contre un groupe d'agents
dO police et de fonctionnaires, a été con-
damné à 17 ans de réclusion.

Dans les congrégations romaines
Borne, G juin.

Le Sa i«nH4Siège a nommé consu2teu.ro de la
Congrégation do la Propagande le R. Porc
Edouard. «Skilirodor, et le R. P. Cornelis, des
Frères -Mineu.ro, et île R. P. Philii>pe Maroto,
des Fil6 d'u Cœur immaculé de Maa'ie.

_ > '¦ Mgr Katti
¦Rome, G juin.

«On ati end pour le 8 de oe mois l'arrivée
de Mgr Ratti , ancien nonce en Pologne.

'A 1 université de Vienne
Vienne, G juin.

Fn vue de fêter le 100me anniversaire de la
faculté de théologie de l'université de Vienne,
un grand nombre cle professeurs venant de
Suisse, des Etats du nord , des Etats succes-
seurs, etc., sont arrivés à Vienne. La fêle
comprendra une cérémonie rel i gieuse.

Heure
L'inventeur de l'ahtipyrine ?H

Iéna, G ju in, ~*
(Le Dr Knorr, professeur de chimie à l'uni-

versité do Iéna, À qui l'on doit la décoùVerto
de l'antipy^ine, «3t décédé dimanche, à l'fisgQ
de CS a»6- * ,,. :.>U!

SUISSE

Conférence sanitaire
Berne, G ju in . "¦

Une conférence, des directeurs des Ol'fîoos
sanitaires des cantons s'est réunie à Berne.
On y a lu des rapports sur la réglementation:
du commerce des poisons. Une réglementa-
tion fédérale et une irépression sérieuse' de la
part des tribunaux ont été considérées 'comme
indispensables.

La conférence a ensuite discuté le «projet
de loi sur la tuberculose. Il a é té ' exprim''
le vœu d'en rayer los dispositions générales
relatives à l'hygiène qui seraient -difficile-
ment app licables, et cll(e se restreindre an «siib-
ventionnement de la «lutte oontre la tuber-
culose, i

1 Le nouveau tarif douanier • ff
Berne, ti juin.-

Voiei quelques articles du nouveau tarif (an-
cien "tarif entre .parcai'thèses) :

Chaussures ordinaires 120 fr. (45 fr.)', chaus-
sures do luxe 240 lfr. (80 fr.), i'iaigcrie 300 fr,
(90 fr.).

Confections pour hommes 200 fr. (7.5 fr.)' ;
confocitions pour dames 800 fr. (90 fr.) ; viande
de porc 70 .fr. (10 fr.), veau, 35 fr. (15 fr.),
pâtes alimentaires 20 fr. (9 fr.).

Incendie d'un stand de tir " t%
Qenève , G ju in .

Un incendie a éclaté dans la nuit de di-
manche à lundi nu stand do t i r  de Saint-
George. Le feu a pris naissance dans la ci-
blerie. Les dégâts sont évalués à ttO.oOO l'r.

Nos pèlerins a Lourdes

Samedi, après le tirage de notro journal ,
nous avons reçu la dépêche suivante , con-
signée à Lourdes à 10 heures 10 minutes du
matin :

« Les 1500 pèlerins suisses son t arrivés à
Lourdes dans d'excellentes conditions. »

Ce matin , nous recevons la correspondance
suivante :

'Lourdes, 4 juin.
" Hier soir, vendredi , à. 5 h. et fi h. du soir ,

sont arrivés ici les quinze cents pèlerins de ia
Suisso romande. Ils étaient tous heureux de
leur voyage, qni avai t  été quelque peu fati-
gant , mais varié. A Bellegarde, la douane fran-
çaise a été fort aimable. Les passeports, les
bagages ont été -visés rapidement, et de lu
façon la plus courtoise. Hier matin, vendredi,
les deux trains eurent chacun un arrêt succes-
sif à Carcassonne, où les pèlerins fêtèrent la
grando fête du Sacré-Cœur do Jésus, à la
cathédrale, monument religieux des plus inté-
ressants. Les prêtres y célébrèrent la messe
avec facilité. A la Table sainte, il y eut de
nombreuses communions. Tous réembarques
avec beaucoup d'ordre ct de calme, ils conti-
nuèrent , dans leurs wagons, les exercices do
piété d'un vrai pèlerinage : récitation du cha-
pelet-, cantiques d ivers.. U y eut dans chaque
wagon un prêtre ou un pieux laïc pour pré-
.sider à ees exercices. Arrivés à Lourdes , les
pèlerins surent trouver sans encombre leur
pension retenue et déterminée par lo comité
du p èlerinage , d'entente avec les chefs de
groupes, dont le beau dévouement ot le talent
d'organisation méritent à tous égards la re-»
connaissance 'de tous les pèlerins.

Ce matin , M. le doyen Magnin , 'directeur
du pèlerinage, a célébré la sainte ' mesfeo à la.
Grotte, où il a eu la joie de distribuer la
sainte communion à plusieurs pèlerins - fri-
bourgeois. Il y a donné l'indication dos exer-
cices de p iété de la journée. A - tine messe
solennelle, à 10 h. >%, célébrée dans l'église du
Bosaire, il eut le don de tenir.suspendus & ses
lèvres tous les pèlerins de la Suisse iromaiide,
les seuls pèlerins qui y étaiont admis à cette
heure-là. La vaste enceinte étalfc constate. Les
chants , dirigés par M. l'abbé Donzallaz et
exécutés par tou te l'assistance, firent une pro-
fonde impression sur l'assistance piteuse et'Tër-
eaeillie. Le prédicateur parla .de . ia-Sainte
Vierge avec une éloquence eominuniéàtive.
Avee beaucoup d'à-propos, il signala aax pèle-
rins tout ce qu 'ils devaient demander à la"
bonne Mèro du Ciel.

M. Joseph Comte, présiden t du- comité do
pèlerinage ,_ s'est montré, comme' toujours ,
plein d'activité. ¦ -¦ ., , - ¦

A voir les pèlerins aller , venir , prier , aux
pieux sanctuaires, on les sent , heureux, et on
les aperçoit transfi gurés par l'émotion d'êtro
devant la Grotte des miracles.

•Des pèlerinages belges,, hollandais . et": an-
glais

^ 
sont ici depuis quel ques jours , . .lli-?r

soir, ils firent une procession aux 'flambeaux,
en «hantant VAve Maria. L'effet a été saisissant
pour les pèlerins de la Suisso romande .

Lourdes, quel beau pèlerinage ! On com-
prend qu 'il ait le doux attrait qu 'on lui
connaît.
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intérieur bois dur, composée de : «Sfôjf -J ĵ- Cl» h 23 B*W*a O B*(pk fll PAlirhAI'un buffet, une table à allonges, $f§ m .„> .. $fê VOSmOre S COUORCr
6 chaises cannées **:* 

CIlïffOnillBr6 I
TP *70K 

*#AWAnvA*a*iw* w en noyer cj ré > intérieur bois dur , composée de :

U*) .- -̂ szsssi^fg^̂ ^u 
sapin' 2 Portes' 3 tiroirs ' une amoire à 8lace biseautée,]

||̂ ^̂ ^̂ ^H "l^^̂ ^̂ ^̂ ^f tablar à l'intérieur un bois de lit grandeur 190x130,

I iî* l 'UilMiuinliflK ^^I^UnufuliïufllilHi "' une i; 1', 1° ^e nu^ 
^ nic^ie' dessus marbre blanc :

lil^H : i . UL- m - Fr. 39.- J* _ „EM

f imi in—nrr.1» minm-——— TT-riTiiriïï IJII _U nmmi imn m „_,„„ n,.,, III—HIMMUI - -
I U II ni i mi UM minimum immii iiiaiiim "rn —in«« ni .-.— ¦¦¦—um "miT —¦¦—!¦—i nirn ¦—,rr—n r ———

n7oiig» iios n<i.eu.l>le& sont tçavaiiti» £$gg Tons devis et reiisei^çixeiïieixts sont
et livi'és franco ^$P foiwiii® grattiiteiinLeixt

IMBIM^  ̂ ii«iiiiiiiiiiiiirnnmfflM^

Vente de fleuries
On .oftre ù vendre , aux environs do Fribourg.

la récolte do 8 posea en foin et rpgain et repaie
Adresser les offres à fi/B. Poffet, huissier ,

â Granges-Paccot , jusqu 'au 8 juin , à €
heures du soir,

Poffet» huissier.

Enchères de bétail
Le sonss%n$ exposera , «par voie d'enchères

iuii.li ( ]ii (ti , «le jeudi, 9 juin, à 1 heure du
jour, à Estavayer-le-Gibloux, savoir :

J° 10 vaches fraîches volées ct reportantes ;
2" 1 bonif de 2. ans A, garanti pour le trait ;
J8<> 8 géhsisèèa do 1 an A ;
1" 1 choyai do trait et de voituro , âgé de

10 ans.
Ce bétail est pie-rouge et a été en partie

. tuant par la Siù-vre aphteuse. 5059-595-61S
L'exposant : Louis CHAPPUIS.
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réouvertes pour les chevaux

et les porcs
Lâ prochaine aura lieu

le 14 juin
5218-611-629 Le - Conseil communal.

A LOÏÏIR
à

M €_ __ filial fifîi

beau grand magasin au
centre do la villo et dès
atïaircs , -donnant bur 2 ruus ,
ayant 5 vitrines et 4 portes
d'entrée avec sous-sol et
salon d'essayage. Installa-;
tion modernes et chauffage
Central.¦ Olïres par écrit solis
P 7612 "N. à Pablicitim
NcuchiUcl. 5213 .

OS »KTCAK»E

PERSONNE
do toute moralité connais-
san t lés travaux du mônago ,
pour petite famille. Entrât
tou t de suite ou à convenir

Adresser olTres . M"10 JL.
CléïOT, La Solitude ,
CSraud Suconne.V, tie-
nt, va. ;,225

CUISINIÈRE
Important fitablisfenienl

de Fribourg; engagerait
tout do suite uno bonne
cuisiniè.-o. 5107

S'adresser éous chilTrea
P3WiFbPublicitasS. A.,
Fribourg.

fl LOUER
pour î-3 25 juillet , à la I U C
des Alpes , lo

magasin Horlo gerie
Thalmann-Jupgo.

S' adressor ù la rno de
f «n sisuiiiu- , 28, aa, mu-
sasia.

Â vendre
H boaux KorotW do 9. se-
maines, cher, .vi.i tci;ii
l'Jl.ï.r.U. Arcoiicl-t-I.

A " VENDRE
il Dents ooros

do 7 semaines, chez W
A.Ï'JJ.I.KK, à Kcliaus
immiiiMin i. i—ua—»

Bel assortiment
EN

VÊTEMENTS
de port

POUR

. Messsïeurs
;& Jeunes gens

aux prix
le» plus uvantu£cux.

KROENER-
NftPHTftLY

FIUROi:itU.
MArtnMMHaAwMMB ,̂:- - - , _^ . . . : , . . ..

A VENDRE
HHC génisse

pie-tôugo, âgée do 2 */« aQs>
bonne pour le trait.

S'adresser chez Louis
IkitCllou, t.us . y .  5228

À vendre
tt pom« tle 7 remanies
cher. 91. Gust. Venin à
Gorputuux. 5222

On iiiî' i-o nin- la imi i i -

jument
de trait , do 9 ans au prix
dé 1200 fr. 5219-628

S'adresser : Frfirci»
Cottet , h l' iii -vcik ' i iy- l i --
l'c'tlt.

On achèterait un bon

jeune chien
dressé , pour l'attelegia.
' S'adresser à Antonin
Siuitciir, boulanger , _»tà
Crfit (Veveyso), 5224

K Louis THÉYÊNOZ
Vétérinaire dip lômé

vient de s'établir à ROMONT
Hôtel du Lion d'Or

Téléphone 96
CASTRATION DES VACHES, eto.

ENTREPRISE ELECTRIQUE
demando pour servico répartition domicile

moniteur» capable
eonnai6S«ant à fond , installation̂  liimiôro, 6on-
iiâ-ies, téléphonée et réparations appareile
divers. Place stable. '

Faire o f f r e s  références, cclificats , prétentions
fi ons P 1235 N ù PublioUas, Neuchâtel.

GRAND CHOIX

! Meules à aieiieri
Prix très avantageux

i Les Fiis de A. CHIFFELLE î
Vis-à-vis de l'Autruche si

m 'mmîmmmmmmm
LARDS FUMES

ï.:i Grande €hurcn(cric Vu . UTIIO î NI -, magasin
sous les arcades , ù Payerne» offre à vendre :
liard» K V H H , i'unn'iN, épais , secs Pr. 5.— le kg.

» moigro ». » J (p|,it/inf) • 0.— »
> h fondre et'pannc » 3.— »

SufntIonx garanti pur porc, esta- 1 5, 10. 15. 20 kg.
gnons brut p' net j 8.50 lo kg.
Rabais par grandes quantités. P23213L 4897
On expédio par posto contre ror.oboursement.

ON DEMANDE
une sommeliere
Bors gages.

S'adr. h Publicitas Bulle ,
sous P 2033 B. 5114

Sdiimiclièn'
est demandée au BnU'cf
«le la caro de Koiuonî .

yssasion unique
liou v wnconu

lits de fer neufs , vernis
blanc, sommier m6tall'<f u-Ci
l'a qualité , grandeur 190X
90 cm., à »>. 07.50 et fr.
75.— ia pièco. Envoi con-
tre remboursement, 590

C. WOLTER-MIER]
I.u Chiiux-ile-l'oiuls

A VENDEE
une bolle gûniEso pie-roupo
de 2 ans *.» portante ' pour
septembre.

S'adiessor;  M. Alexis
Monney, à Kosé. 5214

â VENDRE
une glacière

S'adresser «ous. chiffres
V . m i ,, Publicitas S A.,
Fribourg. -6181'

A LOUER
poar juillet, èham-
bre meublée, rue de Ho-
mont , 37, l""1 étage.

Valeî de cta&re
demando plsce pour tout
de suito. Gertiûcats ù dis-
position. 518G
S'adressor sous P11425 F

d Publicitas S. A„ Fri-
bourg.

A vendre
une certaine quantité do
foin ot regain, de pre-
mière qualité , au prix du
jour. 3675-448

S'adi«es?er à l'auberge
de Villurlod.

k VENDRE
ua bean choral de 2t
mois. 5221

S'adressor à Maurice
Mory, a -Cournillens.

in de fruits
clair et 1™ qualité ,

en fais à prêter
do 60 litres h 30 cont,
de 120 litres à .29 cent,
clo 200-300 litres à
28 cont. par litre.

Payement 30 jours ,
ou remboursement

I 
Cidrerie Marbot l
KipcUb-org.(Borne). I

A VENDRE"
Camion " Arbcnx ,,

5 tonnes ,40 IIP; remorque ,
parfait état.

Ecrire tous chiffres Y»
3620X à Publicitas. Genève.

Asperges ou valais
Èxlrn, 5 kg , 8 fr.—
1er choix. 5 kg. 8 fr —

Adrien V K  K U  IKK ,
Suxon (Valais).

THÉATRE DE FRIBOURG

3Mat*«tli T juin ÎOSI
à 20 heures ){ précises.

M Jc« i Feuillu"
Texfe el rousïgue k M. E, JAQUES-DALCflOZE

IOO enfants
Rondes, soli, chœurs et orchestre

. E n  faveur des Crèches dc la Ville
I'rix babitnel des places. — Location au

magasin de musique von der Weid. 2114

A VENDRE
un domaine

¦situé près do Romont, près Id'un 'cSaitcric et
à- 15 minutes d'une _. ra , do la ««ojitfjnance Ad
16 >A -poses dont une de bois. .Le ibfitimcnt com-
prend : logement , grange, .  écuries «et rçwnise ;
bimièi'e .61 cet rique, eau int/imsablo. Pour visifpr
Je do-maine, 6'adreseer à M. Elie BERSET,
à MassonueuB. Prendre «onnaissapco des
conditions et idé-posor les soumissions chez
M. Julien VAUTHEY, à Remaufens,
jusqu'au 30 juin prochain. 5207

HOTEL MONTBARRY
«n Qruyère, Gare : Lo Pâquier. — Ouv. juin
Séjour d'été par exoellonoe. — liain.i suif ,  et ferrng
Même maison à Montreux : HOtel de l'Kuronr

Aug. FERRARIS
Agent d'affaires -patenté

Iliic Si-François , 13 LAUSANNE Téléphone 26.35
Contentieux - Recouvrements '

Liquidations — Remises de commerces


